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L’
amélioration de la per-
formance technique et
économique des exploi-

tations agricoles passe le plus
souvent par le progrès tech-
nique, la recherche constante
de nouvelles solutions et l’adap-
tation d’innovations. C’est pour-

quoi, la Coopérative Terre Com-
toise, pour l’ensemble des pro-
ductions de notre région, déve-
loppe des travaux avec ses
équipes et ses adhérents pour
explorer, tester, évaluer, vul-
gariser ou communiquer sur ces
innovations. C’est avec ces
“tâtonnements”  que l’agricul-
ture a le plus souvent fait les
plus gros progrès, qu’elle a
réussi à relever bien des défis.
En 2016, Terre Comtoise a ainsi
conduit un ambitieux pro-
gramme d’expérimentation avec
les éleveurs de la fruitière des
Lacs à Labergement Ste Marie
pour développer une nouvelle
technique de protection des
protéines avec le procédé
SWEETAN® dans le respect du
cahier des charges  AOP. Ce
travail collectif, qui a mobilisé
les éleveurs sous la conduite

de Alice Berchoux, élève ingé-
nieur de l’ISARA, a permis de
démontrer le réel potentiel de
cette innovation. Comme pour
l’utilisation de l’Expellor SOJA,
issu d’une production locale,
Terre Comtoise se veut pré-
curseur et engagée dans ces
démarches qui ont pour prin-
cipaux objectifs : améliorer le
résultat économique des exploi-
tations et renforcer les
démarches qualitatives ou envi-
ronnementales des filières.
Ce mois de Juin sera aussi l’oc-
casion de présenter nos travaux
sur les productions Végétales
au cours de la journée INNO-
VATION & AGRONOMIE qui
aura lieu le 9 juin à Desnes.
Nous vous attendons nom-
breux. n

M. MOINE, Directeur 
général de Terre Comtoise

EDITO

L’Innovation et le 
progrès technique au
cœur de nos métiers

ACTIVITE MACHINISME

A
u-delà des discours gouvernementaux pour pro-
mouvoir l’apprentissage, l’activité machinisme de
la coopérative a fait sienne l’accueil d’apprentis
sur ces différents sites. Ils seront dans quelques

années les futurs mécaniciens ou diagnostiqueurs. Ils sont
10 actuellement en poste sur les bases d’Arc-les-Gray,
Bletterans, Loray, Rioz, Saône, Sainte-Marie, Villers-Far-
lay, Vuillecin. “Nous accueillons des jeunes en première
année de Bac pro et jusqu’en B.T.S. agro-équipements à
Vesoul. Des élèves débutent leur apprentissage à la sor-
tie de 3ème. Le profil des candidats a changé, ce n’est
plus le fils d’agriculteur qui vient nous voir, nous avons
aujourd’hui plus de candidatures hors milieu agricole. L’ac-

cueil de ses apprentis suppose également la prise en compte
de contraintes d’hébergement, de transports pour les familles
au regard de leur jeune âge. La multiplicité des sites est un
atout pour nous dans leur accueil et apporte des pers-
pectives importantes d’évolution au sein de l’entreprise.
L’enjeu pour l’activité machinisme est de former des com-
pétences rares sur le marché de l’emploi. Les apprentis au
fil des années se familiarisent avec nos méthodes de tra-
vail, nos outils, le matériel vendu. Nous commercialisons
un grand nombre de marques avec chacune leur spécifi-
cité technique. Cela demande du temps. Il faut plusieurs
années pour former un bon mécanicien. Nous nous ins-
crivons dans le long terme avec les apprentis que nous
accueillons car cela demande à l’entreprise un investis-
sement humain important. C’est le passage nécessaire pour
maintenir notre savoir-faire et notre expertise dans nos ate-
liers” souligne Jérémy Pourchet, responsable technique
des ateliers. n

Terre Comtoise mise sur l’apprentissage

Julien Mouillet : 
chef d’atelier à Saône

J
e suis un pur produit de l’apprentissage. J’ai com-
mencé comme apprenti à Sainte-Marie en 1997 dans
le cadre d’un Bac pro en alternance. J’ai été embau-

ché au terme de ma formation en 1999 en tant que méca-
nicien à Saône. J’ai postulé en 2007 au poste de chef
d’atelier. Je suis forcément sensible à l’accueil d’apprentis
au sein de notre activité et nous nous efforçons au quo-
tidien de leur apporter le meilleur suivi et la meilleure for-
mation. En fonction de leurs aptitudes et envies, ils seront
mécaniciens généralistes ou spécialistes sur certains
types de matériels et pour certains diagnostiqueurs. Et il
y a toujours la possibilité de devenir chef d’atelier. C’est
un métier avec des perspectives d’évolution et nous avons
la chance d’être dans un secteur d’activité qui change
beaucoup avec de grosses évolutions technologiques sur
les matériels. Nous sommes en quelque sorte toujours
en formation avec beaucoup de cycles organisés par les
constructeurs. n

Comment se passe 
votre quotidien au sein
de l’atelier de Saône ?

D
idier Schmidt : J’ai 18 ans, je fais un Bac pro méca-
nique et maintenance. C’est une formation sur 3
ans avec le passage du C.A.P. en fin de 2ème année.

J’aimerais ensuite poursuivre vers un B.T.S.
Je découvre tous les jours de nouvelles choses en ate-
lier. On me laisse travailler sur le matériel en autonomie,
chercher les pannes et on passe me voir toutes les 20 à
30 minutes pour faire le point et me donner les informa-
tions nécessaires pour poursuivre mon travail. C’est très
enrichissant. Il n’y a pas que par la pratique que l’on
peut avancer car il y a tellement de choses à savoir sur les
différents types de matériels. n



TOUTES ACTIVITÉS

E
n date du 28 avril 2016, avait lieu à VAUX LES PRES,
siège social de TERRE COMTOISE, la première com-
mission BIIO, impulsée par Thierry MAIRE DU POSET,

Président de la commission  et composée de 6 adminis-
trateurs. La commission et les représentants des activités
ont présenté l’engagement stratégique de la coopérative et
les perspectives de développement des productions bio-
logiques.
A ce jour, la coopérative accompagne 167 adhérents BIO,
“elle s’engage  pour apporter une réponse à ses adhé-
rents bio dans tous les métiers de la coopérative” sou-
ligne Thierry MAIRE DU POSET. La montée en puissance
du dossier BIO est en cours, avec la nomination de réfé-
rents pour chaque production, le développement de nou-
velles gammes d’intrants ou d’aliments et l’ouverture à la
collecte de silos  agréés BIO.
Ce sont des produits et des services : fertilisants, semences,
protection des cultures, matériels du travail du sol, conseils,
préconisation, et la prochaine réalisation d’un guide technique. 
Pour tous contacts, des référents BIO seront nommés à la
coopérative :
l Activité aliments : Patrick GROSJEAN, 

David ZIMMERMANN
l Activité production végétale et Vigne :

Jean-Michel GUITTARD, Yves SEROZ
l Activité machinisme : Patrice LOUVET et 

Mickael BERTHELIER
l Activité distribution : David SCRIVE.

Le Salon TECH&BIO qui s’est tenu le 27 mai 2016 à AISE-
REY en Côte d’Or avec l’exposition de matériels inno-
vants (écimeuse et  guidage de précision sur bineuse) a per-
mis de mettre en valeur le savoir-faire de la coopérative
et de nouer de nombreux contacts avec les agriculteurs
présents.  n

Jeudi 9 juin à Desnes
JOURNEE AGRONOMIE & INNOVATION

Producteurs bio ou en conversion : 
la cooperative vous apporte des solutions


